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PrØambule

La MØtropole de Lyon dispose d�un patrimoine 
eaux usØes et eaux pluviales important, variØ et 
qui augmente chaque annØe. 

En 2017, la Direction du cycle de l’eau (DCE) 
a souhaitØ mettre en place un rØfØrentiel des 
ouvrages type a�n de donner des prescriptions 
sur les rØseaux d�assainissement, les ouvrages 
de gestion des eaux pluviales et les Øquipements 
associØs en complØment des documents de 
rØfØrence existants au niveau national. Les 
prescriptions portent sur la conception, les 
caractØristiques techniques des matØriaux, la 
prise en compte de l�exploitabilitØ des ouvrages 
et les documents attendus à la �n des travaux. 

Le prØsent document remplace le rØfØrentiel 
de 2017. Il a ØtØ mis à jour en 2024 suite aux 
di�Ørents retours d�expØrience et aux Øvolutions 
techniques et rŁglementaires.
Quelques modi�cations ont ØtØ ajoutØes dans 
cette version 2026. 
Ce rØfØrentiel est rØdigØ à l�attention des maitres 
d��uvre de conception et de travaux, des 
bureaux d�Øtudes, des entreprises de travaux et 
des fabricants qui interviennent sur le patrimoine 
existant et patrimoine futur de la DCE.
A�n de garantir l�intØgration dans le patrimoine 
mØtropolitain d�ouvrages conformes aux 
exigences de la Direction du cycle de l�eau, les 
travaux ayant un impact sur le patrimoine eaux 
usØes et eaux pluviales doivent faire l�objet d�un 
suivi par les services concernØs. Ces services 
doivent Œtre sollicitØs le plus tôt possible dans la 
rØ�exion du projet et associØs jusqu�à la rØception 
des ouvrages. 

Ce document est structurØ en quatre chapitres et 
des annexes :

	� Prescriptions gØnØrales de la MØtropole de 
Lyon

	� I. RØseaux eaux usØes et eaux pluviales
	� II. Solutions de gestion des eaux pluviales
	� III. RØception de travaux et remise d�ouvrage
	� Annexe 1 : CaractØristiques des matØriaux 

des solutions de gestion des eaux pluviales à 
la source

	� Annexe 2 : Travaux à proximitØ des 
transports en commun, SYTRAL

	� Annexe 3 : Clari�cation de la propriØtØ des 
ouvrages dits "trainasses"

Ce rØfØrentiel n�a pas pour objectif de se 
substituer ni aux textes rØglementaires, ni 
de rappeler les modes de construction des 
ouvrages. Ce guide est là pour prØciser et 
accompagner certaines attentes propres à la 
MØtropole.

Toute dØrogation au rØfØrentiel doit Œtre validØe 
par la Direction du cycle de l�eau, une dØrogation 
n�Øtant pas transposable d�un chantier à l�autre.

Les stations de relevage et d�Øpuration relŁvent 
d�un rØfØrentiel spØci�que.
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Documents de rØfØrence

Les travaux d�eaux usØes et eaux pluviales sont exØcutØs conformØment aux normes et 
rØglementations en vigueur et notamment :

	� au SchØma directeur d’amØnagement et de gestion des eaux Rhône MØditerranØe 
Corse (SDAGE)

	� au SchØma d’amØnagement et de gestion des eaux de l’Est lyonnais (SAGE)

	� au Cahier des clauses techniques gØnØrales :

	� 	NFP98-332 : rŁgles de distance entre les rØseaux enterrØs et rŁgles de voisinage 
entre les rØseaux et les vØgØtaux

	� Fascicule 70 « ouvrage assainissement », titre 1 pour les rØseaux et titre 2 pour les 
ouvrages de gestion des eaux pluviales.

	� 	Fascicule 74 pour la construction et rØhabilitation des rØservoirs et ouvrages de 
stockage en bØton.

	� 	Fascicule 35 pour les amØnagements paysagers.

	� au MØmento technique « Conception et dimensionnement des systŁmes de gestion 
des eaux pluviales et de collecte des eaux usØes  
Øtablie sous l�Øgide de l�ASTEE (2017).

	� à la "Charte qualitØ des rØseaux d�assainissement"  
Øtablie sous l�Øgide de l�ASTEE avec la profession,

	� au rŁglement du service public d�assainissement collectif de la MØtropole de Lyon 

	� au rŁglement de voirie de la MØtropole de Lyon
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Prescriptions gØnØrales 
de la MØtropole de Lyon

 Commun à l’ensemble des ouvrages, ce chapitre 
prØcise les documents attendus par la DCE de 
la conception jusqu’à la remise d’ouvrage aux 
gestionnaires. 
Les gestionnaires des ouvrages 
d�assainissement et d�eaux pluviales sont 
l�unitØ Gestion des patrimoines et le service 
Exploitation. Ils doivent Œtre associØs le plus tôt 
possible et à chaque Øtape du projet.

�. MISE À DISPOSITION  

DES DONNÉES PATRIMONIALES

Des donnØes patrimoniales sont disponibles 
auprŁs du service Pilotage assainissement 
GEMAPI (unitØ Gestion des patrimoines) de la 
Direction du cycle de l’eau. Il s�agit :

	� Des caractØristiques des ouvrages (dimensions, 
matØriau constitutif, pente)

	� De l�historique des pluies
	� Des coe�cients de Montana

Pour rØaliser leurs Øtudes, le maitre d�ouvrage 
des travaux de surface et/ou son maitre d��uvre 
peuvent solliciter toutes ou en partie ces donnØes 
en adressant une demande à l’unitØ Gestion des 
patrimoines. 

�. DOMANIALITÉ

	� Tout ouvrage doit Œtre obligatoirement implantØ 
sous domaine public mØtropolitain.

	� De maniŁre exceptionnelle, lorsqu�un rØseau et 
ouvrages associØs sont situØs hors du domaine 

de la MØtropole, une acquisition fonciŁre ou une 
servitude de passage avec des prescriptions de 
pØrennitØ et d�exploitabilitØ des ouvrages sont 
nØcessaires.

À savoir
Le domaine public mØtropolitain est di�Ørent du domaine 
public communal.

�. LIVRABLES ATTENDUS

En complØment des documents prØvus dans la 
rØglementation (Code de la commande publique), 
les livrables attendus par les gestionnaires sont 
les suivants : 

En amont de la phase AVP

	� Un plan de composition 

	� La domanialitØ future des espaces 
amØnagØs (espaces publics mØtropolitains à 
di�Ørencier du reste des espaces)

	� Le contexte : zone de marchØ, secteur 
sensible aux dØchets, prØsence d’arbres à 
proximitØ...

En phase AVP (commun aux eaux usØes  
et aux eaux pluviales)

	� Un plan de situation : il est indiquØ la position 
du terrain, les limites des bassins versants 
(EP) et de collecte (EU), l�implantation des 
rØseaux en traits continus d�eaux usØes 
(en marron), unitaire (en rouge) et d�eaux 
pluviales (en bleu) et l’emprise des solutions 
de gestion des eaux pluviales.
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LIVRE I

RØseaux eaux usØes 
et eaux pluviales 

PRÉAMBULE

Les canalisations principales ont un diamŁtre 
intØrieur de 300 mm minimum et sont conformes 
aux normes en vigueur. 
Les canalisations de raccordement des ouvrages 
d�engou�rement auront un diamŁtre intØrieur 
minimum de 250 mm.

La pente doit garantir un autocurage sans 
vitesse excessive et Œtre au minimum de 
5�mm/�m, sauf dØrogation expresse accordØe 
par la MØtropole.

Tout raccordement sur un rØseau existant se fera 
impØrativement par carottage.

Les raccordements à l�aide de marteau piqueur, 
brise roche hydraulique et tronçonneuse sont  
formellement proscrits. Lorsque le piquage a 
lieu sur du patrimoine existant, les travaux seront 
portØs par le service Ressources techniques, sauf 
dØrogation expresse de la DCE. 

Les branchements des immeubles bâtis en eaux 
usØes strictes conformØment aux documents 
rØglementaires, de diamŁtre 160 minimum, 
comportent un ouvrage monobloc accessible 
et contrôlable visuellement appelØ « boite de 
branchement » placØ sous le domaine public, 
le plus prŁs possible de la limite de propriØtØ, 

permettant le contrôle et l�entretien du 
branchement.

RØseaux abandonnØs

La MØtropole de Lyon reste propriØtaire des 
rØseaux abandonnØs.
L�unitØ Gestion des patrimoines de la Direction 
du cycle de l�eau doit Œtre tenue informØe des 
ouvrages abandonnØs. 

Lorsqu�un rØseau d�eaux usØes ou d�eaux pluviales 
appartenant à la MØtropole de Lyon est mis hors 
service, les solutions techniques envisageables 
pour la mise hors service sont les suivantes :

	• La solution prØfØrable est de dØposer le 
collecteur a�n de dØsencombrer les sous-
sols ; 

	• Si la dØpose du rØseau n�est pas possible, 
le rØseau doit faire l�objet d�un comblement 
a�n qu�il n�y ait pas d�e�ondrement en raison 
des vides. Les Ømergences doivent Œtre 
Øgalement supprimØes.

Les rØseaux abandonnØs doivent Œtre identi�Øs 
dans les plans de rØcolement aprŁs travaux a�n 
qu�ils soient maintenus dans le SIG au sein de la 
couche « rØseau abandonnØ ».
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FICHE 1  
Les regards d’accŁs 
aux rØseaux EU et EP 

Les regards sont des accŁs qui permettent 
de contrôler et entretenir un systŁme 
d�assainissement.  

Il existe deux types d�ouvrages d�accŁs aux 
rØseaux : 

	�  les regards d�accŁs dØportØs, sur 
collecteurs visitables, qui permettent la 
descente de personnes en rØseau,

	� 	les regards d�exploitation axiaux, qui se 
trouvent sur les collecteurs visitables et 
non visitables permettent la descente de 
matØriels en rØseau, l’aØration et le curage. 

Les regards d’accŁs dØportØs et d�exploitation 
assurent les fonctions suivantes :

	� accØder aux rØseaux d�eaux usØes et d�eaux 
pluviales 

	� contrôler son fonctionnement et son Øtat,
	� curer les rØseaux,
	� aØrer le rØseau d�assainissement des eaux 

usØes,
	� Øvacuer les blessØs,

Les regards sont indispensables lors : 
	� de changement de direction
	� de changement de matØriaux
	� de  changement de pente.

�. CARACTÉRISTIQUES

Regards

Les  regards se composent d’un tampon, d’une 
cheminØe. 
Pour les regards d�accŁs dØportØs,  il existe, entre 
la cheminØe et le collecteur, une galerie d�accŁs. 
Ces galeries auront une hauteur minimum de 
1,50�m.

À noter
Il est de la responsabilitØ du maitre d��uvre de montrer 
que l�ouvrage est exploitable. Pour ce faire, sur les plans 
doivent �gurer les accŁs à l�ouvrage, les girations des 
vØhicules d�entretien. 

Les regards ne doivent pas Œtre, autant que possible, 
sous stationnement.
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Sens d’ouverture des tampons articulØs

Sur terrain pentu, la 
charniŁre doit Œtre 
placØe du côtØ  amont.

Sens de circulation 

Sur terrain plat, la 
charniŁre doit 
permettre la 
fermeture dans le 
sens de la 
circulation.

Positionnement de l�Øchelle  
dans les ouvrages 

L’Øchelle doit Œtre positionnØe à l’opposØ de 
la charniŁre du tampon et doit Œtre parallŁle à 
l’axe d’Øcoulement. Elle ne doit pas se trouver 
devant un branchement.
Le bord du tampon doit toujours Œtre alignØ avec 
l’axe de l’Øchelle a�n de permettre son utilisation

Échelle en retrait: INTERDIT Échelle alignØe : CONFORME

Échelle parallŁle à l’axe d’Øcoulement

�. MATÉRIAUX

Tous les matØriaux et fournitures qui concernent 
le patrimoine la Direction du cycle de l�eau 
devront faire l’objet de demandes d’agrØment 
fourniture (DAF). 
Celles-ci seront à envoyer, aprŁs validation du 
MOE, au  du projet à la Direction du cycle de 
l’eau.

Les tampons sont en fonte (estampillØs Grand 
Lyon MØtropole et nature de l’e�uent), usinØs et 
conformes à la norme EN 124-2 et titulaires de la 
marque NF 110 voirie ou Øquivalent. 

Les cheminØes sont le plus souvent en bØton, 
prØfabriquØes ou coulØes en place selon les cas.

�. VIE DES OUVRAGES

	� Mise à la cote systØmatique lors de la 
rØfection de la chaussØe. Une attention 
particuliŁre sera portØe sur la distance entre 
le premier barreau de l’Øchelle et le dessus 
du tampon de 0,25 m maximum.

	� VØri�cation de l’Øtat du scellement.
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�. COUPES TYPES

Regard d’accŁs prØfabriquØ (Profondeur jusqu’à 6m)

Vues de pro�l et de face
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Rappel
La distance entre le premier barreau de l�Øchelle et le TN 
doit Œtre de 25 cm max.
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FICHE 2  
Les Øquipements 
de sØcuritØ

Les Øquipements de sØcuritØ assurent les 
fonctions suivantes :

	� Assurer la sØcuritØ des agents lors de la 
descente en rØseau

	� Assurer la sØcuritØ des agents lors du 
cheminement en rØseaux

La pose de ces Øquipements est rØglementØe.

�. CARACTÉRISTIQUES

Echelles et crinolines

	� Des Øchelles en aluminium ou en matiŁre 
composite armØe, ØquipØes d’une crosse 
escamotable et à bout recourbØ ou droit, 
seront installØes si la profondeur est 
supØrieure à 2m (entre le TN et le fond) : 

	� dans les regards, sauf dans le cas d�ouvrages 
spØciaux. 

	� dans les regards d’accŁs/d’injection des 
ouvrages de gestion des eaux pluviales (qui 
necessitent une inspection) 

	� La hauteur du premier barreau devra Œtre à 
0,25 m sous le terrain naturel.

	� L’Øchelle est positionnØe prioritairement : 
	� en parallŁle du sens d’Øcoulement 
	� ne pas se trouver devant un branchement 
	� si possible à l’opposØ de l’articulation du 

tampon. L’installation du tampon et la 
position du rØseau devront Œtre considØrØes 
pour chaque chantier.

	� Une crinoline est obligatoire si les conditions 
suivantes sont remplies : diamŁtre supØrieur 
à 1,2 m, une profondeur supØrieure à 3 m 
(selon norme NF E 85-016) et s’il y a risque 
de basculement.

	� L’axe de l’Øchelle doit Œtre alignØ avec le bord 
du tampon (le tampon devra Œtre dØcalØ de 
l’axe de la cheminØe le cas ØchØant),

À noter
Les Øchelons sont proscrits.
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Garde-corps et mains courantes

	� Un garde-corps est un ensemble d’ØlØments 
formant une barriŁre de protection placØe 
a�n d’empŒcher une chute accidentelle 
dans le vide. Il est indispensable dŁs que le 
risque de chute existe. 

	� 	La main-courante est la partie d’un 
garde-corps sur laquelle on pose la main. 
Parfois dans le rØseau, elles sont ancrØes 
directement dans le mur et permettent de 
se dØplacer en sØcuritØ sur les banquettes 
des collecteurs. 

Trappes et caillebotis

Les caillebotis sont 
constituØs 
d’assemblage de 
barres porteuses 
(gØnØralement des 
piŁces mØtalliques 
plates, appelØes 
"plats porteurs") 
maintenues par des 
entretoises 
perpendiculaires 
(qui peuvent Œtre 

constituØes de plats, de pro�ls ronds ou de 
carrØs torsadØs) et formant ainsi une grille rigide, 
destinØe notamment à rØsister en �exion. Les 
trappes sont des ouvertures dans le caillebotis. 
 
 

�. R¨GLES DE CONCEPTION

Echelles et crinolines

Les caractØristiques à respecter seront les 
suivantes : 

	� Montant 
	� Pro�ls fermØs d’Øpaisseur minimale 30 mm, 
	� Contrainte de rupture minimale 25 hectobars,
	� E�ort d’Øcartement minimum sans 

dØformation permanente 400 daN.
	� Bouchons installØs aux extrØmitØs des 

montants pour Øviter l’intrusion de �ux. 

	� Barreaux 
	� Barreaux carrØs ou rectangulaires de largeur 

de surface d’appui supØrieure à 20 mm,
	� Charge minimale admissible sans 

dØformation permanente 240 daN.

	� Les Øchelles doivent Œtre dØmontables, 
et seront munies en tŒte d’une crosse de 
prØhension escamotable à bout recourbØ/
droit non amovible en aluminium avec 
fourrure tube acier de hauteur 1,60 m. 

	� Les dimensions caractØristiques sont les 
suivantes :

	� Distance entre l’Øchelle et le mur, mesurØe 
depuis le milieu d’un barreau : 0,2 m (Norme 
NF E85-016)

	� Largeur normale entre montants :  
de 0,4 à 0,48 m,

	� Distance entre barreaux d’axe en axe : 0,25 m,
	� Distance entre le dernier barreau et le radier 

de l’ouvrage : entre 0,15 et 0,25 m.

	� Les Øchelles doivent Œtre mise en �uvre à 
l’aide de goujons d�ancrages par expansion 
de classe  A4.

	� L’espacement devra Œtre de 2,5 m en 
hauteur entre chaque accroche (selon 
norme NF E 85-016)
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Garde-corps et mains courantes

	� L’Øpaisseur minimale des pro�lØs sera 
de 3 mm ; la main courante est soit ovale 
d’environ 70 x 30 mm soit ronde de 30 mm.

Dans le cas d’un ajout de garde-corps sur une 
installation existante, le type de garde-corps 
devra Œtre, dans la mesure du possible, identique 
à l’existant.

Trappes et Caillebotis

Leur rØsistance aux charges et surcharges devra 
correspondre aux exigences du projet.

�. MATÉRIAUX

Tous les matØriaux et fournitures qui 
concernent le patrimoine la Direction du cycle 
de l�eau devront faire l’objet de demandes 
d’agrØment fourniture (DAF). 
Celles-ci seront à envoyer, aprŁs validation du 
MOE, au rØfØrent du projet à la Direction du 
cycle de l’eau. 

	� Les Øchelles �xes et les crinolines seront 
en aluminium et conformes à la norme NFE 
85010 ou marque de contenu Øquivalent au 
niveau de la conception, l’installation et les 
essais. L’alliage utilisØ sera le 6005 T5.

	� Les garde-corps seront en aluminium et en 
conformitØ avec la norme de construction 
NFE 85 101 en vigueur ou Øquivalente. Ils 
comporteront un garde pied.

	� Les trappes et caillebotis mis en place à 
l’intØrieur du rØseau seront de prØfØrence en 
aluminium.

	� Toutes les visseries devront Œtre en inox 
uniquement.

	� Les matØriaux composites pour les Øchelles, 
caillebotis peuvent Œtre ØtudiØs sur 
proposition.

�. VIE DES OUVRAGES

	� Lors de la mise à la cote des tampons (dans 
le cadre de la rØfection de chaussØe), une 
attention particuliŁre sera portØe sur la 
distance entre le premier barreau de l’Øchelle 
et le dessus du tampon, à savoir 0,25 m 
maximum.

	� VØri�cation de l’Øtat du scellement.
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�. COUPES TYPES

Main courante 
Vue de face
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Echelle, vues de dessus, de face et de pro�l
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en aluminium avec fourrure 

tube acier
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Crinoline 
Vues de pro�l, de dessus et de face

Crinoline
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FICHE 3  
Les branchements et 
raccordements aux rØseaux

DØ�nition

Les branchements eaux usØes ou eaux pluviales 
sont des dispositifs qui permettent de collecter 
et d�acheminer les e�uents des parties 
privatives vers les rØseaux dØdiØs eaux usØes ou 
eaux pluviales publics mØtropolitains.

Les raccordements sont des dispositifs qui 
permettent :  

	� de raccorder des collecteurs entre eux 

	� de raccorder un ouvrage d�engou�rement 
des eaux pluviales sur un rØseau d’eaux 
pluviales public mØtropolitain. 

�. CARACTÉRISTIQUES

Branchement

Un branchement particulier sous voie publique 
mØtropolitaine comprend d�aval en amont : 

	� un dispositif permettant le raccordement au 
rØseau public mØtropolitain,

	� une canalisation de branchement,

	� un ouvrage dit « regard de branchement�», 
« tabouret de voirie » ou « boite de 
branchement », placØ en limite de propriØtØ, 
sur le domaine public ou exceptionnellement 
sur le domaine privØ. Il doit demeurer visible 
et accessible au service exploitant pour 
permettre son contrôle et son entretien.

 

Branchement particulier sur réseau non visitable

Domaine 
privØ

Branchement (partie publique)

RØseau 
public

Regard de bran-
chement 

Canalisation  
de branchement 

Dispositif de 
raccordement 

Domaine 
public
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branchement�: l�angle sera conforme aux 
prescriptions du fascicule 70-I 

	� Les masques correspondant aux raccords 
entre le nouveau branchement et le regard 
ou le rØseau principal, sont rØalisØs depuis 
l’intØrieur de l’ouvrage par piquage du 
parement du regard ou du rØseau principal 
et par comblement de bØton du rØsultat 
du piquage. Le piquage permet au bØton 
d’adhØrer au matØriau constituant l’ouvrage. 
Le bØton sera lissØ contre le parement de 
l’ouvrage pour assurer la �nition. 
 

	� Nature des matØriaux : pvc, polypropylŁne, 
polyØthylŁne, polyester renforcØ fibre de verre, 
fonte ductile ou grŁs rØpondant à une certification 
de conformitØ aux normes NF ou EN.  

	� Classe de rØsistance : minimum CR12 pour 
le PVC. 

	� Le raccordement ne doit pas Œtre 
pØnØtrant dans le collecteur et dans le 
regard. 

	� Les raccordements sur regard d’accŁs sont 
interdits. 

	� La rØalisation de tabouret/regard borgne 
est  proscrite. 

Canalisation de branchement particulier

	� DiamŁtre :
	� Branchement eaux usØes (rØseau sØparatif)  

Ø � 160 mm,
	� Branchement eaux pluviales (rØseau 

sØparatif) Ø � 160 mm,
	� Branchement unitaire Ø � 200 mm.

	� Pente minimale souhaitØe : > 3 % 
sauf conditions particuliŁres liØes à la 
topographie des lieux ou à l�encombrement 
du sous-sol.   

	� Coude et changements de direction :  
Les coudes et les changements de 
direction et de pente sans regard ou 
boîte intermØdiaire sont interdits. Une 
tolØrance pour un coude à 15° ou 30° peut 
Œtre accordØe en fonction des di�cultØs 
techniques rencontrØes. S’il est nØcessaire, 
le contre-coude doit Œtre distant d’au 
moins 1 m en planimØtrie du coude initial. 
Pour des coudes supØrieurs à 30°, une 
boîte de branchement intermØdiaire ou 
un regard intermØdiaire doit Œtre posØ. 
Dans tous les cas, le branchement crØØ 
doit Œtre compatible avec la technique de 
rØhabilitation par gainage. 

	� Nature des matØriaux : polyØthylŁne, 
polypropylŁne, polyester renforcØ de �bre 
de verre, pvc, grŁs, fonte ductile rØpondant à 
une certi�cation de conformitØ aux normes 
NF ou europØenne. 
 
Pour le bØton centrifugØ armØ, les 
diamŁtres � 500 mm sont proscrits sur la 
MØtropole (pour des raisons de pØrennitØ). 
Le matØriau sera choisi chez le mŒme 
fabricant ou à dØfaut de maniŁre 
compatible avec les piŁces du dispositif de 
raccordement. 

	� Classe de rØsistance : conforme aux 
spØci�cations du fascicule 70-I et minimum 
CR12 pour le PVC. 

	� ÉtanchØitØ : à l�air ou à l�eau conforme aux 
spØci�cations du fascicule 70-I.

 

Masque non conforme     Masque conforme Masque non conforme Masque conforme 

Piquage  
de la reprise 
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�. PLANS

Branchement particulier sur rØseau non visitable

7

Branchement particulier sur réseau non visitable
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Solutions de gestion à la 
source des eaux pluviales

PRÉAMBULE

L�Øtalement urbain, l�arti�cialisation des sols et 
l�agriculture intensive stØrilisent et compactent 
les sols. 
L�eau ne s�in�ltre plus ce qui engendre une baisse 
de la recharge des nappes phrØatiques et une 
augmentation du ruissellement provoquant des 
inondations.

Par consØquent, il y a une vØritable nØcessitØ 
à remettre les politiques de l�eau au c�ur de la 
fabrique de la ville avec pour objectif commun�: 
dØsimpermØabiliser les sols pour leur redonner 
leur rôle naturel d�Øponge, rafraîchir les villes, 
favoriser la vØgØtalisation et rØintroduire la 
biodiversitØ urbaine.

���

���

���

�����������

�����������

�
�������
���

Les objectifs de cette dØsimpermØabilisation et 
de dØconnexion sont les suivants : 

RØduire les inondations par 
ruissellement et lutter contre la 
pollution des milieux aquatiques

DØvelopper des îlots de fraicheur et 
climatiser les villes

AmØliorer la santØ et le cadre de vie au 
travers des espaces revØgØtalisØs 

Favoriser la biodiversitØ en ville (sol, 
vØgØtation, animaux)

Recharger les nappes phrØatiques

Optimiser la performance des stations 
de traitement des eaux usØes

Atteindre ces objectifs suppose une utilisation 
gØnØralisØe des techniques de revŒtement 
permØable, des techniques favorisant le vØgØtal 
et l�arbre en ville dans tous les nouveaux projets 
d�amØnagement urbains et de voirie, y compris les 
petits projets de proximitØ (crØation de parking, 
voies vØlo�).

LIVRE II
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Application du zonage ruissellement du PLU-H

Si la parcelle n�est pas concernØe par un plan de 
prØvention du risque naturel inondation (PPRNi), 
c�est le zonage ruissellement qui s�applique. 

Le zonage ruissellement hiØrarchise les secteurs, 
nommØs «pØrimŁtres de production», pouvant 
gØnØrer un risque de ruissellement à l�aval. Toute 
nouvelle impermØabilisation doit Œtre compensØe 
par une rØtention et in�ltration des eaux pluviales 
sur la parcelle.

	 � � PLU�H 

Consulter pluh.grandlyon.com

	 � � COMMUNE 

SØlectionner la commune concer-
nØe

 	 � � PLANS

A�cher C.2.8 Risques naturels et  
technologiques

	 � � LIEU

Localiser le projet

 	 �  � LÉGENDE

Chercher les lØgendes PrØventions 
des risques d�inondation par 
ruissellement

 Périmètre de production prioritaire

 Périmètre de production secondaire 

 Périmètre de production tertiaire

LA PARCELLE EST�ELLE CONCERNÉE ?

NON, consulter l�Øtape suivante 

OUI, appliquer le cas de �gure 
adaptØ à votre parcelle et consulter 
l�Øtape suivante

Les zonages ruissellement de la MØtropole de Lyon

PØrimŁtre de 
production

PØriode de retour 
minimale à gØrer

Prioritaire 30 ans

Secondaire 10 ans

Tertiaire 5 ans

À savoir
La pØriode de retour (P), ou temps de retour, est une 
donnØe statistique. C�est une valeur de rØfØrence qui 
reprØsente la quantitØ d�eau qui tombe en une durØe 
donnØe. Plus la pØriode de retour est grande, plus le 
volume d�eaux pluviales à gØrer est important.
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Trop-plein de l�ouvrage

Aucune surverse (ou trop-plein) de 
sØcuritØ raccordØe directement au rØseau 
d�assainissement collectif ou au milieu naturel 
(talweg ou cours d�eau) n�est acceptØe.
Les trop-pleins sont des dispositifs d�alerte et de 
sØcuritØ a�n de s�assurer du bon fonctionnement 
de l�ouvrage. En cas de mise en charge de 
l�ouvrage, le dØbordement s�e�ectuera sur la 
parcelle par les ouvrages de surface (tampon, 
ouvrage d�engou�rement�). Il conviendra 
d�Øtudier le chemin de moindre dommage des 
eaux dans ce cas et de  dØterminer des zones 
d�inondation prØfØrentielle dans les parties les 
moins vulnØrables pour limiter au maximum les 
dØgâts des ØvØnements exceptionnels sur les 
hommes et les biens.

Temps de vidange

Les solutions de gestion à la source des eaux 
pluviales doivent Œtre vidangØes en moins de 
72�h.

Traitement de la pollution des eaux 
pluviales

Tout projet avec un bassin versant interceptØ 
supØrieur ou Øgal à 1 ha est soumis à la Loi sur 
l’eau.  
Pour tout projet avec un bassin versant interceptØ 
infØrieur à 1 ha, il est prØconisØ de rØaliser une 
Øtude simpli�Øe (cf guide de la MØtropole de Lyon 
« Traitement de la pollution des eaux pluviales et 
protection des milieux aquatiques sur le territoire 
du Grand Lyon »).

Les ouvrages de traitement de type « sØparateur 
à hydrocarbures » ne sont pas acceptØs sur les 
ouvrages mØtropolitains.

�. EXPLOITATION

Exploitation des ouvrages

Le service exploitation de la DCE est associØ dŁs 
la conception des solutions de gestion des eaux 
pluviales a�n de s�assurer de l�exploitabilitØ de ces 
derniers (accessibilitØ, balisage�).

Un camion d�exploitation (26t) doit pouvoir 
stationner au droit des ouvrages à curer sans 
avoir trop d�impact sur les circulations (piØtonne, 
vØlos et voitures).

La pression des hydrocureuses de la MØtropole 
est de 160-180 bars en fonction de la buse de 
curage (230 bars en sortie de camion). 
Les matØriaux mis en oeuvre doivent 
pouvoir rØsister à cette pression dans le cas 
d�intervention de curage. 

À savoir
Les rØseaux en bØton se dØtØriorent dŁs une pression de 
130 bars. 
Pour les rØseaux gainØs, la pression de curage doit Œtre 
infØrieure à 120 bars.

Seconde vie des matØriaux

Le traitement, la valorisation ou l�Ølimination des 
produits de curage en centre de traitement se 
font en fonction de la pollution des sØdiments.
Les produits minØraux pourront Œtre rØutilisØs 
aprŁs un traitement adØquat.
Les matØriaux (types bâches�) doivent Œtre 
traitØs dans la �liŁre adØquate.
Les produits vØgØtaux pourront Œtre rØutilisØs en 
compost ou traitØs dans les �liŁres adØquates.

À savoir
Une terre excavØe est considØrØe comme un dØchet 
dŁs lors qu�elle quitte le site. Cf. guide de rØutilisation 
hors site des terres excavØes en technique routiŁre et 
dans des projets d�amØnagement du BRGM de 2012, 
qui donne les modalitØs selon lesquelles certaines 
terres peuvent Œtre rØutilisØes dans une optique de 
dØveloppement durable, de protection des populations 
et de l�environnement.
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�. RÉALISATION DES OUVRAGES

Toute modi�cation du projet en cours de 
rØalisation doit Œtre suivie et validØe par la 
Direction du cycle l’eau.

PrØcautions en phase de chantier 

	� La qualitØ de la terre vØgØtale mise en 
�uvre doit rester cohØrente avec la fonction 
d�in�ltration et indemne d�espŁces exotiques 
envahissantes (renouØes du Japon, 
ambroisie, Ailante�) 

	� Le fond des ouvrages d�in�ltration n’est pas 
Œtre compactØ a�n de maintenir une bonne 
permØabilitØ. 

	� Les structures à ciel ouvert sont protØgØes 
du passage des engins de chantiers, du 
stationnement sauvage et ne pas servir 
d�air de stockage (vigilance au phasage du 
chantier) 

	� Les solutions de gestion des eaux pluviales 
et le rØseau de collectes des eaux pluviales 
sont Øgalement protØgØes des eaux de 
ruissellement de chantier (boues, laitance) 
qui peuvent colmater l�ouvrage avant mise en 
service. 

	� Lors de la rØalisation, une attention 
particuliŁre est portØe sur la rØalisation du 
pro�l altimØtrique pour une collecte directe 
des eaux de ruissellement. 

Distance de plantations

	� Il est interdit de planter des arbres et des 
arbustes à proximitØ des rØseaux, des drains 
et des regards (norme NFP 98-332). 
La norme prØcise les prescriptions en cas de 
plantation d’arbre à proximitØ de rØseau dØjà 
existant.  
En cas de nouvelle plantation, une distance 
de 1,5 m est respectØe en projection 
horizontale entre le point le plus proche de la 
tranchØe et le bord du tronc, mesurØe à 1�m 
du sol.  

Si cette distance ne peut pas Œtre 
respectØe, une gØomembrane antiracinaire 
100 % polypropylŁne de grammage 300 g/m� 
doit Œtre installØe. Une demande d�agrØment 
fourniture est proposØe à la Direction du 
cycle de l�eau. 

	� Points d’attention lors de l’installation de la 
gØomembrane : 

	� La gØomembrane doit Œtre d�un seul tenant. 
	� Si c’est impossible, la gØomembrane en 

fond de fosse sera installØe en premier 
(recouvrement des lŁs de minimum 30 cm)

	� Aucune implantation de rØseau n’est faite à 
moins de 2 m de distance des arbres sans 
protection particuliŁre.  
Si cette distance n’est pas respectØe, 
une protection par la mise en place de 
gØomembrane est rØalisØe.  

	� Dans le cas de mise en �uvre de couvre sol, 
il faut veiller à dØgager rØguliŁrement les 
tampons et mettre en place un systŁme de 
signalisation pour les repØrer. 

Contrôle de �n de chantier :

	� A�n d’intØgrer les informations de la mise 
en place de la gØomembrane dans le SIG et 
dans les DT/DICT, il est nØcessaire :

	� d’indiquer dans le plan de rØcolement 
l’emprise occupØe par la gØomembrane, sa 
profondeur et la nature du matØriau utilisØ,

	� de rØaliser une coupe en travers a�n de la 
fosse de plantation localisant la position 
altimØtrique et de la gØomembrane vis-à-vis 
du rØseau existan,t

	� de renseigner la date de rØalisation.
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FICHE 4  
Les ouvrages d�engou�rement 
des eaux pluviales

Les ouvrages d�engou�rement ont pour fonction 
de collecter les eaux de ruissellement pour les 
acheminer dans des solutions de gestion des 
eaux pluviales à la source ou dans un rØseau 
d�eaux pluviales.

Il existe plusieurs types d�ouvrage 
d�engou�rement :

	� avaloir à grille sØlective

	� grille carrØe

	� grille concave�

﻿ À noter
Tout nouveau raccordement de ces ouvrages sur le 
rØseau unitaire public doit Œtre exceptionnel et soumis à 
validation à l�unitØ Gestion des patrimoines. 
Il peut en Œtre question pour la gestion des eaux 
de ruissellement dans les carrefours les plus 
accidentogŁnes. Ceci implique la mise en place d’une 
gestion di�ØrenciØe des espaces.

�. CARACTÉRISTIQUES
 
Les ouvrages d�engou�rement se composent 
d�une fonte de voirie et d�un ØlØment bØton 
(prØfabriquØ ou coulØ en place). Si un regard 
d�exploitation se trouve à proximitØ, il est 
recommandØ de se raccorder dessus (pour 
favoriser leur entretien). 

 �. R¨GLES DE CONCEPTION
 
Dans la littØrature, il est courant d�observer qu�un 
ouvrage d�engou�rement collecte entre 300 m� 
et 500 m� de surface.

	� Le MOE doit s�assurer de l�exploitabilitØ de 
l�ouvrage (visite, curage) pour permettre :  

	� le dØgagement rØgulier des grilles des 
dØchets les obstruant (par le service 
nettoiement de la voirie) et empŒchant le 
bon Øcoulement de l’eau dans les ouvrages 
d�engou�rement,

	� le stationnement en toute sØcuritØ d�un 
camion de curage et des Øquipes 
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�.	 COUPES

Grille sØlective

Grille sélective
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FICHE 5  
Les solutions à ciel ouvert

Les ouvrages à ciel ouvert de gestion des eaux 
pluviales permettent de :

	� collecter et stocker temporairement à l�air 
libre les eaux de ruissellement, limitant ainsi 
les risques d�inondation,

	� les dØcanter (suite au lessivage des surfaces 
urbaines et chaussØes�),

	� les Øvacuer, soit par in�ltration dans le sol et 
Øvaporation, soit vers un exutoire (bassin, 
cours d�eau, rØseau).

Ces ouvrages peuvent aussi jouer un rôle dans 
la composition de l�espace en prenant la forme 
d�ouvrages surfaciques (bassins à ciel ouvert) ou 
longitudinaux (noues).
Ces ouvrages sont conçus pour Œtre intØgrØs au 
paysage. 

Bassin de rØtention du Godefroy à Dardilly Noue



64

LIVRE II. OUVRAGES DE GESTION DES EAUX PLUVIALES � FICHE � LES SOLUTIONS À CIEL OUVERT 

 
Les bassins à ciel ouvert 

 �. CARACTÉRISTIQUES

Les bassins à ciel ouvert sont des solutions de 
rØtention et/ou d�in�ltration des eaux pluviales. Il 
existe deux types de bassins à ciel ouvert : 

	� les bassins en eau permanente, 

	� des bassins secs, en eau ponctuellement 
lorsqu’il pleut.

Les bassins à ciel ouvert permettent, en plus 
de leurs fonctions hydrauliques, d�assurer le 
piØgeage de la pollution par dØcantation.
Ouverts au public, ils peuvent assurer des 
fonctions de loisirs : promenade, terrain de sport 
occasionnel, vØlo cross...
En�n conçus comme des refuges de biodiversitØ 
pour la faune et la �ore, les bassins peuvent 
constituer à terme une zone humide.

 �. R¨GLES DE CONCEPTION
 
Les services PAG/Gestion des patrimoines et 
Exploitation de la DCE doivent Œtre associØs dŁs 
la conception du projet.

Dimensionnement

Voir le chapitre « PrØambule à la gestion des eaux 
pluviales »

Usages futurs du bassin

DŁs le dØmarrage de la phase conception, 
l�ouverture au public de l�ouvrage doit Œtre 
envisagØe et une recherche d�usages 
(promenade, vØlocross, sport collectif�) doit Œtre 
faite en analysant les besoins de la commune ou 
des riverains.
Ces ouvrages sont dans la mesure du possible 
conçus pour favoriser la biodiversitØ.
Un plan de domanialitØ de gestion devra Œtre 
Øtabli au moment de l’avant-projet ainsi qu�une 
convention de gestion dans le cas d�une 
mutualisation de l�espace.

Bassin versant collectØ

Avant tout chose il convient de faire une analyse 
sur le bassin versant d�Øtude captØ par le bassin et 
les di�Ørentes sources d�alimentation (approche 
qualitative et quantitative du bassin collectØ).

	� Si collecte amont de rØseaux eaux pluviales 
sØparatifs :

	� risques/prØsence de mauvais branchements, 
exutoire de dØversoir d’orage en amont et 
prØtraitement prØvu (macro dØchets),

	� apports possibles d�eaux de source / d�eaux 
industrielles de process ; et qualitØ de ces 
eaux. 
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	� Si collecte amont par un rØseau de noues ou 
de tranchØes drainantes :

	� capacitØ de rØtention complØmentaire 
dans ces ouvrages (pour limiter le 
dimensionnement du bassin). Dans ce cas, la 
mise en place d’un ouvrage de prØ-traitement 
ne sera pas nØcessaire. 

Ouvrage d�entrØe dans le bassin

Le projet doit dØterminer les besoins en :

	� ouvrage dissipateur d�Ønergie pour limiter 
l�Ørosion du fond de bassin et favoriser la 
dØcantation,

	� grille anti-intrusion amovible,

	� ouvrage de dessablement.

Dessableur

Grilles anti-intrusion et enrochement

Pente des talus du bassin

La pente des talus est fonction de la profondeur  
du bassin : 

	� profondeur du bassin < 2m : 
rapport hauteur/largeur 1/4,

	� profondeur du bassin > 2 m :  
rapport hauteur/largeur 1/6 (ratio minimal 
pour avoir un site ouvert au public). 

hauteur

largeur

pente

fond du bassin

Une pente plus forte pourra Œtre acceptØe avec 
des amØnagements complØmentaires :

	� mur, gabions,
	� cheminement intermØdiaire pour couper la 

pente
	� garde-corps (protection du public et agents).

	� SystØmatiser la pose de grillage anti-
fouisseurs lors de la conception sur les 
parements et la crŒte (lors de la pose de la 
terre vØgØtale et compactage) 

	� Éviter la pose de gabions type matelas 
rØno (maillage mØtallique �n) du fait de leur 
dØgradation lors de l’entretien des espaces 
verts. PrivilØgier pose d�enrochements 
libres à dØfaut pour avoir une rØsistance 
mØcanique su�sante.

Dans tous les cas les ruissellements de 
surface localisØs vers le bassin doivent Œtre 
accompagnØs pour limiter l�Ørosion des talus.
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AccessibilitØ pour l�exploitation

	� Tous les organes du bassin sont accessibles 
par camion. 

	� Pour le curage de la zone de dØcantation, 
canalisations d�entrØe et de sortie ou du 
sØparateur d�hydrocarbure, ces organes 
sont accessibles par une hydrocureuse. 

	� Une piste d�accŁs est nØcessaire pour venir 
curer le bassin. La largeur minimum est de 
3�m et la pente de la piste d�accŁs est de 7% 
maximum. Cette piste doit supporter les 
engins de curage.  

	� CrØation d’un chemin d’exploitation autour 
du bassin. 

	� Dans le cas d�un bassin fermØ au public, il 
convient de se rapprocher de l�exploitant 
a�n de connaitre la rØfØrence du barillet de 
la serrure. 

	� Les grilles positionnØes en entrØe et 
en sortie de bassin sont accessibles et 
man�uvrables (ex : poulies) mŒme lorsque 
le bassin est en charge (accŁs par le haut de 
bassin, donc talus à amØnager en fonction). 

	� Un vØhicule doit pouvoir s’en approcher 
au plus prŁs a�n de faciliter l’export des 
dØchets de dØgrillage. 

	� Les principes et les matØriaux sont à faire 
valider en phase conception.

Vidange

Tous les bassins en eau permanente devront 
obligatoirement comporter une vidange de fond 
vers un exutoire gravitaire pour l�exploitation. Il 
y a obligation de prØvoir un systŁme de by-pass 
pour faire des opØrations de maintenance et pour 
protØger l�ouvrage d�une pollution accidentelle.

Exutoire 

Vers un cours d�eau
Une vanne d’isolement est installØe pour fermer 
le bassin en cas de pollution accidentelle.
Le rejet vers le ruisseau fera l�objet d�une 
conception soignØe avec comme objectifs 
principaux :

	� ne pas dØstabiliser le lit ni les berges du 
ruisseau,

	� Øviter les retours d�eau de la riviŁre vers le 
bassin,

	� limiter les apports de polluants aux 
ruisseaux.

Dardilly, bassin de la Be�e

Vers un rØseau
Une vanne d’isolement est installØe pour fermer 
le bassin en cas de pollution accidentelle et Øviter 
les retours d�eau du rØseau dans le bassin.

À savoir
Si la vanne de sectionnement fait Øgalement o�ce de 
rØgulation de dØbit, il est demandØ de fournir la position 
attendue de celle-ci pour respecter le dØbit de fuite.

Bassin d�in�ltration

	� La qualitØ de la terre vØgØtale mise en 
�uvre doit rester cohØrente avec la 
fonction d�in�ltration et indemne d�espŁces 
exotiques envahissantes (renouØes du 
Japon, ambroisie, ailante�)

	� Une vØgØtalisation herbacØe de ce 
compartiment est possible avec des plantes 
autochtones pour limiter le colmatage et 
l�entretien.
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	� Une vanne d’isolement en amont du bassin 
d’in�ltration permettra de l’isoler en cas de 
pollution accidentelle. 
Des piØzomŁtres (voir la �che 8) amont 
et aval pourront Œtre imposØs pour des 
ouvrages qui collectent un impluvium > 1ha.

Cas particuliers

Bassin nØcessitant une levØe de terre  
(digue ou barrage)
En fonction de la hauteur et du volume stockØ, 
l�ouvrage peut Œtre soumis à la rØglementation 
Ouvrages hydrauliques, barrages et digues. 
Des moyens de surveillance et d�exploitation sont 
clairement dØ�nis dŁs la phase conception. 
Aucune plantation d’arbre ou d’arbuste n’est 
acceptØe sur le barrage.

Bassin traversØ par des ruisseaux
La continuitØ Øcologique du cours d�eau doit Œtre 
dØmontrØe. Ces travaux sont soumis à la Loi sur 
l’eau.

Bassin Øtanche
Les principes et matØriaux sont validØs dŁs la 
phase conception.
L�ØtanchØitØ peut Œtre assurØe par di�Ørentes 
techniques : membranes, du gØnie civil ou 
matØriaux naturels.
Les membranes d’ØtanchØitØ feront l’objet d’une 
attention particuliŁre (choix du type de matØriau, 
stockage de rouleaux, pose et contrôle des 
soudures�).
La mise en �uvre de matØriaux naturels sera 
accompagnØe d�un suivi gØotechnique.

SignalØtique et clôtures

	� Des panneaux signalØtiques liØs aux risques : 
montØe des eaux, inondation, chute doivent 
Œtre mis en �uvre. (modŁles au chapitre 5). 

	� Les clôtures sont en treillis soudØ de 
prØfØrence. Dans la volontØ de prØserver la 
biodiversitØ, il est recommandØ de prØvoir 
des ouvertures de passage pour petite et 
moyenne faune. 

	� Une Øchelle limnimØtrique permettant de 
visualiser le niveau des eaux doit Œtre mise 
en place. 

	� Des panneaux à vocation pØdagogique sur le 
projet peuvent Øgalement Œtre prØvus pour 
les sites ouverts au public.

 �. MATÉRIAUX

	� Tous les matØriaux et fournitures qui 
concernent le patrimoine la Direction 
du cycle de l�eau devront faire l’objet de 
demandes d’agrØment fourniture (DAF). 
Celles-ci sont à envoyer, aprŁs validation du 
MOE, au rØfØrent du projet à la Direction du 
cycle de leau.  

	� Tous les aciers sont galvanisØs ou 
inoxydables. 

	� Pour les espaces verts, prØvoir des espŁces 
autochtones optimisant les conditions 
d’exploitation et favoriser un semis dense 
pour les herbacØes a�n d’Øviter les espŁces 
invasives. 

	� Utiliser des enrochements non gØlifs, 
non liØs avec du bØton ØquipØ d�un sabot 
parafouille. 

	� PrivilØgier les canalisations de vidange, dans 
les bassins en remblais, en acier ou âme tôle. 

	� Si la qualitØ des matØriaux le permet, les 
matØriaux issus du site pour la conception 
du bassin et la rØalisation des remblais sont 
à privilØgier. Les Øtudes gØotechniques 
donneront les conditions de rØemplois des 
dØblais. 

	� Grille anti-intrusion : 11 cm entre les 
barreaux. 

	� Grille de retenue : ce systŁme peut Œtre 
mise en �uvre. Toutefois, celui-ci est validØ 
par ESX





69

LIVRE II. OUVRAGES DE GESTION DES EAUX PLUVIALES � FICHE � LES SOLUTIONS À CIEL OUVERT 

 
Les noues

 �. CARACTÉRISTIQUES

Les noues sont des espaces d�in�ltration, de 
stockage (rØtention) ou de transport des eaux 
pluviales. Les eaux pluviales sont acheminØes 
dans la noue via des rØseaux de collecte ou 
directement par ruissellement. 
En fonction de la nature des sols, les eaux sont 
ØvacuØes par in�ltration et Øvaporation ou vers 
un exutoire (rØseau, bassin, cours d’eau). Les 
noues peuvent Œtre plantØes tout ou partie et 
permettent d�assurer le piØgeage de certaines 
pollutions par dØcantation et/ou �ltration par le 
sol.

Les noues sont des dØpressions larges et peu 
profondes avec des rives en pente douce. Sur 
site pentu, des cloisons peuvent Œtre mises en 
place a�n d’augmenter le volume de stockage et 
de rØduire les vitesses d’Øcoulement. 

À savoir
Les fossØs en bord de route sont des ouvrages de voirie 
non dimensionnØs. Ils n’appartiennent pas au patrimoine 
de la Direction du cycle de l’eau.

 

Noue en eaux lors d�un ØvŁnement pluvieux

﻿

�. R¨GLES DE CONCEPTION

Les services PAG/Gestion des patrimoines 
et Exploitation de la DCE sont associØs dŁs la 
conception du projet.
Il convient de travailler avec les futurs 
gestionnaires de la noue : propretØ, patrimoine 
vØgØtal si prØsence d’arbres, la Ville si plantation 
horticole.

Dimensionnement

Voir le chapitre « PrØambule à la gestion des eaux 
pluviales »
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Pente des talus

Pour les noues, plus la pente des talus est 
faible plus l�entretien est facile. Localement 
des pentes fortes  peuvent Œtre acceptØs 
avec des amØnagements complØmentaires�: 
amØnagement en gØnie vØgØtal (tunage, 
boutures de saules, couches de branches à rejet, 
fascines, caissons vØgØtal) ou minØral (murets, 
gabions, �)

ÉtanchØitØ

Ces ouvrages ne nØcessitent en principe pas 
d�ØtanchØitØ particuliŁre sauf rØglementation 
particuliŁre (pØrimŁtre de protection rapprochØe 
d�un captage, SAGE de l�est lyonnais, sols polluØs 
et zone à risque avØrØ de glissement de terrain).

Zone d�entrØe d�eau dans une noue (bordure ouverte et enrochement)

Cloisonnement

Pour des noues ou fossØs rØalisØs avec des 
pentes de pro�l en long supØrieures à 2%, 
des cloisons peuvent Œtre mise en place pour 
optimiser la capacitØ de stockage et limiter la 
vitesse d�Øcoulement de l�eau et donc l�Ørosion 
des ouvrages. Les cloisons fonctionnent 
idØalement par surverse.  

En cas de ruissellement d�eaux chargØes 
(sØdiments, vØgØtation, agricoles,�), les ori�ces 
peuvent rapidement Œtre obstruØs.

À savoir
La hauteur et le diamŁtre de l’ori�ce de vidange 
sont soumis à validation des gestionnaires en phase 
conception.

Distance avec les plantations de haute tige 
(arbres)

Aucune prØcaution particuliŁre n�est requise sauf 
si la noue doit Œtre Øtanche.

Exutoire vers un ruisseau 

Le rejet vers le ruisseau fait l�objet d�une 
conception soignØe avec comme objectifs 
principaux :

	� ne pas dØstabiliser le lit ni les berges du 
ruisseau,

	� Øviter les retours d�eau de la riviŁre dans 
l�ouvrage,

	� limiter les apports de polluants aux 
ruisseaux,

	� le dØbit de rejet est limitØ à 3 l.s-1 par dØfaut 

Une vanne d’isolement peut Œtre installØe pour 
fermer l�ouvrage en cas de pollution accidentelle.
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 �. MATÉRIAUX

Noue enherbØe et plantØe dans une zone rØsidentielle

Toute installation de matØriau doit faire l’objet 
d’une �che d’agrØment fourniture envoyØe avant le 
dØmarrage des travaux à la Direction du cycle de 
l�eau. 

	� MatØriaux de surface : terre vØgØtale 
(rØemploi en gØnØral de la terre vØgØtale en 
place avant les travaux). 

	� Sous couche : sol en place lorsqu�il 
prØsente une permØabilitØ moyenne à forte 
(K>10-5 m/s) ou matØriau granulaire propre 
prØsentant un indice de vide minimum de 
20% avec peu de �ne. 

	� Enrochement : utiliser des enrochements 
non gØlifs. 

	� Drains : drain routier PEHD CR8 ou CR16 de 
ł 300mm. 

	� Cloisons : elles sont rØalisØes en bois ou en 
bØton et doivent comporter une vidange de 
fond et une surverse. 

	� Bois de construction : les bois proviennent 
de forŒts certi�Øes SFC ou PEFC. Ils ne sont 
pas traitØs et d’essences non exotiques.

	� VØgØtaux : utilisation d’essences variØes 
autochtones, adaptØes au milieu prØsentant 
des alternances sec/humide.  
La vØgØtalisation n�est pas limitØe au 
gazon. Elle est adaptØe aux besoins de 
l’amØnagement dans son ensemble et aux 
usages futurs, comme aux prØconisations 
du futur exploitant. 
L�entretien des vØgØtaux est limitØ. À ce titre 
les vØgØtaux couvre-sol sont à prØconiser. 

	� Mulch : l�emploi de mulch est de plus en 
plus courant. Il reprØsente un volume non 
nØgligeable dans l�ouvrage et diminue de fait 
le volume de stockage de la noue.  
De plus, ce matØriau est mis en suspension 
lorsque l�ouvrage est en eau et peut ainsi 
Œtre transportØ vers des grilles, dites de 
surverse, qui alimentent par exemple des 
tranchØes. 

 �. VIE DE L’OUVRAGE 

Un contrôle visuel des noues et fossØs est rØalisØ 
rØguliŁrement (frØquence adaptØe en fonction 
du milieu rØcepteur) et obligatoirement aprŁs un 
ØvØnement pluvieux signi�catif.
Lorsqu�une noue d’in�ltration est colmatØe, 
c�est-à-dire qu�il persiste une lame d�eau plus 
de 4 jours, la couche super�cielle est scari�Øe 
ou enlevØe et remplacØe par du matØriau 
propre. Il faut prØvoir dŁs la phase conception 
l�accessibilitØ de ces ouvrages pour tous types de 
maintenance.

L’entretien courant consiste en l’enlŁvement 
manuel des dØtritus ou des dØchets vØgØtaux 
(feuilles des arbres), des tontes rØguliŁres 
des surfaces enherbØes et l’entretien de la 
vØgØtation. Plus la pente de la noue est douce et 
plus l’entretien est facile.

Les ouvrages qui amŁnent l�eau à la noue ou au 
fossØ sont à curer en cas d�obstruction.
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�. COUPES

Noue simple

Plantations basses

Terre végétale

Noue

Noue composØe

Plantations basses

Terre végétale

Graviers concassés
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Noue avec cloison

Ajutage

Noue

Surverse
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FICHE 6  
Les solutions enterrØes  
de gestion des eaux pluviales

Les solutions enterrØes de gestion des eaux 
pluviales permettent de : 

	� les collecter et stocker temporairement 
dans des ouvrages souterrains limitant ainsi 
les risques d�inondation,

	� les dØcanter (si les eaux sont polluØes, 
suite au lessivage des surfaces urbaines et  
chaussØes�),

	� les Øvacuer soit par in�ltration dans le sol, 
soit vers un exutoire (rØseau, bassin, cours 
d�eau).

Ces ouvrages enterrØs prennent une forme 
longitudinale (tranchØes) ou surfacique 
(structures rØservoirs ou bassin d�in�ltration 
et/ou de rØtention). Ils peuvent se situer sous 
voirie ou espaces verts a�n de rØduire l�emprise 
en surface en comparaison des ouvrages à ciel 
ouvert de gestion des eaux pluviales. 

Le choix de la technique se fait en fonction du 
volume de rØtention nØcessaire et de l�espace 
disponible. 
Par ordre dØcroissant, la capacitØ de stockage 
des ouvrages se classe ainsi :

	� bassins d�in�ltration et/ou de rØtention,
	� tranchØes d�in�ltration et/ou de rØtention,
	� puits d�in�ltration.

Ces ouvrages sont rarement visitables. 

À savoir
Dans le cadre d�ouvrage sous voiries, il est recommandØ 
de laisser une charge minimale au-dessus de l�ouvrage 
a�n d�Øviter les con�its avec les autres rØseaux.
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Les tranchØes d’in�ltration 
et/ou de rØtention

 �. CARACTÉRISTIQUES

Les tranchØes sont des solutions longitudinales, 
de profondeur moyenne dont la surface 
est permØable ou non. Elles assurent 
essentiellement la fonction d’in�ltration. 

AprŁs ruissellement sur des surfaces 
adjacentes, l’alimentation se fait par des 
ouvrages d’engou�rement et de rØseaux ou 
directement par des surfaces poreuses. 
En fonction de la nature des sols, l’eau est 
ØvacuØe par in�ltration ou à dØbit limitØ vers un 
exutoire (cours d’eau, bassin, rØseau). 
Ces solutions peuvent venir en complØment de 
dispositifs d�in�ltration des eaux pluviales.

La tranchØe est adaptØe à la gestion des eaux 
pluviales gØnØrØes en milieu urbain dense ou 
pØri-urbain. Son caractŁre souterrain Øvite 
l’occupation d’espace en surface. Elle est 
cependant positionnØe sous des espaces 
publics pour permettre sa surveillance rØguliŁre 
et son exploitation. Totalement intØgrØe à 
l�amØnagement de voirie, cette structure 
supporte la circulation et le stationnement. 
La structure de la tranchØe doit alors Œtre 
dimensionnØe pour les charges roulantes. 

 �. R¨GLES DE CONCEPTION

Les services PAG/Gestion des patrimoines et 
Exploitation de la DCE doivent Œtre associØs dŁs 
la conception du projet.

Dimensionnement

Voir le chapitre « PrØambule à la gestion des 
eaux pluviales »

Bassin versant collectØ 

Il convient de faire une analyse sur le bassin 
versant d�Øtude captØ par les tranchØes et les 
di�Ørentes sources d�alimentation (approche 
qualitative et quantitative du bassin collectØ).

	� Dans le cas d’une collecte amont via des 
rØseaux d’eaux pluviales sØparatifs :

	� risques/prØsence de mauvais branchements, 
exutoire de dØversoir d’orage en amont et 
prØtraitement prØvu (macro dØchets), 

	� apports possibles d�eaux de source / d�eaux 
industrielles de process (risque sur la qualitØ 
de ces eaux). 
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	� Dans le cas d’une collecte amont par un 
rØseau de noues :

	� capacitØ de rØtention complØmentaire 
dans ces ouvrages (pour limiter le 
dimensionnement du bassin). 

EntrØes des eaux pluviales 

	� Pour les entrØes d�eau par canalisations, 
les eaux pluviales sont obligatoirement 
collectØes par des ouvrages 
d�engou�rement tels que dØcrits dans la 
�che 4. Les ouvrages d�engou�rement 
amŁnent les eaux dans un regard de 
rØpartition dans la tranchØe. Ce regard 
comporte une dØcantation à fond poreux.  
A partir de ce regard, un di�useur (drain) 
d’environ 2 m est installØ dans le tiers 
supØrieur de la tranchØe. Au-dessus de la 
gØnØratrice supØrieure de celui-ci, la charge 
minimale sera de 20 cm. 

	� Un dispositif spØci�que avec chaussette 
�ltrante est demandØ par exemple en cas 
de risque fort de pollution dans les regards 
de rØpartition. 

	� Des plaques siphoïdes amovibles sont 
mises en place pour rØpondre à une 
problØmatique de �ottants et Øviter leur 
passage dans les di�useurs lors des 
variations de niveau d’eau dans le regard.  
Elles permettent le passage d�un tuyau 
d�aspiration.  
Elles sont positionnØes contre la paroi de 
part et d’autre du regard à l’entrØe de chacun 
des di�useurs.  
Si la cloison est situØe à une profondeur 
supØrieure de 70 cm du terrain naturel 
dØ�nitif, il faut prØvoir l’installation d’une 
tige de manipulation. Celle-ci est disposØe 
contre le regard bØton. Pour pouvoir Œtre 
manipulØe depuis le regard, la tige est sur un 
axe orientable. 

	� Pour les entrØes d�eau par ruissellement 
direct des surfaces adjacentes 
L�entrØe d�eau dans les tranchØes peut se 
faire par ruissellement direct des surfaces 
drainØes:

	� soit à l�aide de revŒtements permØables 
	� soit à travers une noue placØe au-dessus de 

la tranchØe
	� soit directement par le dessus de l�ouvrage 

quand la tranchØe est super�cielle

ÉtanchØitØ

Ces solutions ne nØcessitent en principe pas 
d�ØtanchØitØ sauf rØglementation particuliŁre 
(pØrimŁtre de protection rapprochØe d�un 
captage d’eau potable, sols polluØs et zone à 
risque avØrØ de glissement de terrain). 

Cloisonnement

Pour des tranchØes rØalisØes avec des pentes 
de pro�l en long supØrieurs à 2%, des cloisons 
peuvent Œtre mise en place pour optimiser la 
capacitØ de stockage. Les cloisons fonctionnent 
idØalement par surverse.
Dans ce cas, chaque cloison devra Œtre 
«visitable» et ØquipØe d�un regard de visite.

 
AccŁs

Les drains et cloisons sont accessibles via des 
regards de dimensions identiques à celles 
prØconisØes pour les rØseaux. 
Un camion d�exploitation (26t) doit pouvoir 
stationner au droit des tranchØes pour le curage 
des ouvrages.
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�. COUPES

SchØma type d�une tranchØe d�in�ltration alimentØe  
par ruissellement des surfaces adjacentes

Couche 
de surface

Matériau poreux

Matériau drainant
Matériau
drainant Géotextile

Tranchée drainante

TranchØe d�in�ltration vØgØtalisØe

Matériau
drainant

Matériau poreux

Matériau drainant

Géotextile

Tranchée drainante

Terre végétale

Plantations 
basses
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Dispositif avec siphon amovible

Dispositif spØci�que avec chaussette �ltrante
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Regard de dØcantation et de di�usion dans les tranchØes drainantes,  
 solution �ltre à sable entourØ de gØotextile

Regard d’accŁs 
regard de di�usion 
diamŁtre 1000

Di�useur 

Si l’anneau de 
manipulation de la paroi 
est positionnØe à plus de 
70 cm du TN, 
prØvoir une tige de 
manipulation  
(avec axe orientatble) 

Drain de di�uion

DØpôt de MES 
Caillebotis de 
sØparation amovible, 

Chaussette �ltrante : 
sable enveloppØ dans 
un gØotextile 

Caillebotis d’assis de la buse 
PrØvoir une maille large pour 
Øviter le colmatage 



84

LIVRE II. OUVRAGES DE GESTION DES EAUX PLUVIALES � FICHE � LES SOLUTIONS ENTERRÉES DE GESTION DES EAUX PLUVIALES

 
Les bassins enterrØs

 �. CARACTÉRISTIQUES

Les bassins enterrØs sont des espaces 
d�in�ltration et/ou de stockage des eaux 
pluviales. 

AprŁs ruissellement sur des surfaces 
adjacentes, l’alimentation fait par des ouvrages 
d’engou�rement et de rØseaux ou directement 
par des surfaces poreuses. 
En fonction de la nature des sols, l’eau est 
ØvacuØe par in�ltration ou à dØbit limitØ vers un 
exutoire (cours d’eau, bassin, rØseau). 
Ces solutions peuvent venir en complØment de 
dispositifs d�in�ltration des eaux pluviales.

Le bassin est adaptØ à la gestion des eaux 
pluviales gØnØrØes en milieu urbain dense ou 
pØri-urbain. 
Son caractŁre sous-terrain les rend peu 
consommateur d�espace en surface. Il doit 
cependant Œtre positionnØ sous des espaces 
publics pour permettre sa surveillance rØguliŁre 
et son exploitation. Totalement intØgrØe à 
l�amØnagement de voirie, cette structure doit 
supporter la circulation et le stationnement. 
Dans ce cas, la structure de la tranchØe est 
dimensionnØe pour les charges roulantes.  

 �. R¨GLES DE CONCEPTION

Les services PAG/Gestion des patrimoines 
et Exploitation de la DCE sont associØs dŁs la 
conception du projet.

Dimensionnement

Voir le chapitre « PrØambule à la gestion des 
eaux pluviales »

Bassin versant collectØ 

Il convient de faire une analyse sur le bassin 
versant d�Øtude captØ par les tranchØes et les 
di�Ørentes sources d�alimentation (approche 
qualitative et quantitative du bassin collectØ).

	� Dans le cas d’une collecte amont via des 
rØseaux d’eaux pluviales sØparatifs :

	� risques/prØsence de mauvais branchements, 
exutoire de dØversoir d’orage en amont et 
prØtraitement prØvu (macro dØchets),

	� apports possibles d�eaux de source / d�eaux 
industrielles de process (risque sur la qualitØ 
de ces eaux).

	� Dans le cas d’une collecte amont par un 
rØseau de noues :

	� capacitØ de rØtention complØmentaire 
dans ces ouvrages (pour limiter le 
dimensionnement du bassin). 
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ÉtanchØitØ

Ces ouvrages ne nØcessitent en principe pas 
d�ØtanchØitØ sauf rØglementation particuliŁre 
(pØrimŁtre de protection rapprochØe d�un 
captage d’eau potable, sols polluØs et zone à 
risque avØrØ de glissement de terrain).

Dispositif de ventilation

Les SAUL sont ØquipØes d’Øvents.

AccŁs à l�ouvrage

La portance et l’amØnagement de surface 
sont adaptØs au gabarit du vØhicule de curage. 
Les points d�entrØe et de sortie, tous les 
Øquipements (vannes, limiteurs de dØbit�) sont 
obligatoirement accessibles via un regard de 
visite du mŒme type que ceux des rØseaux de 
collecte.

	� Les ouvrages cadres enterrØs sont curables 
et visitables (minimum 1.80m de haut). Il est 
donc nØcessaire que l’accessibilitØ des poids 
lourds de curage au droit du tampon de 
curage soit assurØe (à prendre en compte 
dŁs la phase de conception de l�ouvrage). 
Il faut à minima 2 accŁs par compartiment 
pour le curage et la ventilation. Dans le cas 
de bassins avec plusieurs compartiments, 
chaque compartiment est accessible pour le 
contrôle et le curage. 

	� Dans le cas de SAUL, prØvoir à minima un 
accŁs en amont et un en aval au niveau 
de l’exutoire pour entretenir le drain. 
Les ouvrages maçonnØs sont visitables 
(minimum 1,80 m de haut). 

Exutoire vers les ruisseaux

Le rejet vers le ruisseau fera l�objet d�une 
conception soignØe avec comme objectifs 
principaux :

	� ne pas dØstabiliser le lit ni les berges du 
ruisseau,

	� Øviter les retours d�eau de la riviŁre vers le 
bassin,

	� le rejet est limitØ par dØfaut à 3 l.s-1,

	� limiter les apports de polluants aux 
ruisseaux.

Une vanne d’isolement devra Œtre installØe pour 
fermer le bassin en cas de pollution accidentelle.

 �. MATÉRIAUX

Les matØriaux mis en �uvre sont conformes aux 
prescriptions de l�annexe 1.

Tous les matØriaux et fournitures qui concernent 
le patrimoine la Direction du cycle de l�eau font 
l’objet de demandes d’agrØment fourniture 
(DAF). Celles-ci sont à envoyer, aprŁs validation 
du MOE, au rØfØrent du projet de la Direction du 
cycle de l’eau.  

Couche de surface 

AdaptØe à l�usage, elle est constituØe de :

	� galets, bØton ou enrobØ poreux�

	� couche de terre vØgØtale de 15 cm minimum 
enherbØe ou plantØe de couvre sol pour 
limiter l�entretien.
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�. COUPES

SchØmas de principe bassin enterrØ

Bassin d’in�ltration

Ouvrage 

d’engoufrement

ouvrage de 

dØcantation

Bassin de rØtention

Ouvrage 

d’engoufrement

Ouvrage  

de dØcantation

Ouvrage  

de rØgulation

Rejet au milieu 

naturel ou au 

rØseau

Clapet anti-retour
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Les puits d’in�ltration

 �. CARACTÉRISTIQUES

Les puits d’in�ltration sont des ouvrages 
avec une profondeur comprise entre 2,5 et 
5 m. Ils assurent essentiellement la fonction 
d’in�ltration, leur capacitØ de stockage des eaux 
pluviales est faible et temporaire.

L’alimentation directe des puits est interdite : 
un avaloir avec dØcantation sous les grilles de 

collecte est obligatoire pour limiter le colmatage 
et le risque de pollution.

À savoir
Cette technique est adaptØe pour la gestion des eaux 
pluviales de petites surfaces impermØables (6 à 20m�). 
Cette solution n�est pas adaptØe à la gestion des eaux 
pluviales de l�espace public. 
Ce sont des ouvrages à trŁs faible capacitØ de stockage 
et sensibles au colmatage.
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	� 	Les puits d’in�ltration sont interdits en 
pØrimŁtre de protection rapprochØe d�un 
captage d’eau potable, dans les sols polluØs 
et les zones à risque gØotechnique avØrØ 
(glissement de terrain, terrain argileux, 
cavitØs�). 

	� 	Il est interdit de rejeter les eaux pluviales 
directement dans la nappe. Il est nØcessaire 
de respecter une zone non saturØe ØvaluØe 
avec le niveau le plus haut de la nappe.  

	� 	Les puits vides sont interdits sur la 
MØtropole de Lyon (respect d’une zone 
insaturØe de 2 m, cf coupe ci-aprŁs).

 �. R¨GLES DE CONCEPTION

Les services PAG/Gestion des patrimoines 
et Exploitation de la DCE sont associØs dŁs la 
conception du projet.

Dimensionnement

	� PØriode de retour : en gØnØral �xØe 
pour des pluies de 2 à 5 ans. Les puits 
dØbordent rapidement pour des orages 
intenses et courts. Dans les secteurs oø 
ces dØbordements ne peuvent pas Œtre 
admis, les puits doivent Œtre complØtØs 
par des dispositifs de stockage amont 
(cuves, tranchØe de rØtention, �) ou par 
des espaces inondables à faible hauteur 
(parkings�). 

	� DØbit de fuite des puits : le dØbit est �xØ 
par la permØabilitØ du sous-sol multipliØe 
par la moitiØ de la surface de la paroi si celle-
ci est largement pourvue d�ori�ces. 

	� Traitement de la pollution des eaux 
pluviales : les puits n�ont pas de fonction de 
traitement de la pollution des eaux pluviales.

Bassin versant collectØ 

Collecte d�eau dans les puits et adØquation du 
systŁme de collecte aux usages futurs 

	� L�entrØe d�eau dans les puits par 
ruissellement direct des surfaces drainØes 
est interdite, elle se fait automatiquement 
par le biais de canalisations via des ouvrages 
d�engou�rement ØquipØs de grilles 
sØlectives telles que dØcrites dans la �che 4.

	� Le projet dØcrit le dispositif de collecte et 
d�acheminement des eaux pluviales vers les 
puits avec ces ØlØments s�ils existent :

	� risque/prØsence de mauvais branchements, 
de DO en amont et traitement prØvu.

	� apports possibles d�eaux de source / d�eaux 
industrielles de process.

	� Les puits sont fortement dØconseillØs pour 
desservir les surfaces en matØriaux types 
sablØ ou ghorre, ou avec des passages 
d�engins de chantiers ou agricoles.

ÉtanchØitØ

Ces ouvrages ne nØcessitent aucune 
ØtanchØitØ.

Distance avec les plantations de haute 
tige (arbres)

La distance entre un arbre et un puits doit Œtre 
supØrieure à 5 m. Dans le cas contraire un 
systŁme anti racinaire doit Œtre mis en place.
 
Zone non saturØe

Le puits doit respecter une Øpaisseur de sol 
« non saturØ » d�un minimum de 2 m entre la 
zone d�in�ltration et le niveau des plus hautes 
eaux. 

AccŁs

Les puits sont obligatoirement accessibles 
et munis de tampons articulØs (cf Fiche 1 - 1 
CaractØristiques). 
Un camion d�exploitation (26t) doit pouvoir 
stationner au droit du puits pour son curage.
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�. COUPES

Puits d’in�ltration
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FICHE 7  
Les rØgulateurs  
et limiteurs de dØbit

Les rØgulateurs et les limiteurs de dØbit 
permettent de tamponner le rejet d�eaux 
pluviales à l�aval des ouvrages de rØtention et/
ou in�ltration. Ils permettent de respecter les 
dØbits de fuite imposØs.

 �. CARACTÉRISTIQUES 

Il existe deux familles d�ouvrages : 

	� RØgulateurs : ils rØgulent à un debit de 
fuite donnØ. Le dØbit est toujours le mŒme 
en sortie (vortex, rØgulateur à �otteur, à 
guillotine...).

	� Limiteurs : ils limitent à un dØbit maximum 
donnØ. Le dØbit de sortie peut varier jusqu’à 
atteindre un debit maximum (plaque 
d’ajutage, vanne pelle...). Un ajutage 
minimum doit Œtre maintenu a�n d’Øviter 
tout colmatage de l’ouvrage. 

 �. RESTITUTION À DÉBIT LIMITÉ

Quand les ouvrages de gestion à la source 
rejettent dans un rØseau d’eaux pluviales, 
un rØseau unitaire ou un cours d�eau, il est 
obligatoire de limiter le dØbit en sortie d�ouvrage. 

	� Pour le rØseau d’eaux pluviales, le dØbit de 
fuite est limitØ à 3 l/s. Il sera limitØ à l�aide 
d�un rØgulateur à e�et vortex. Le vortex sera 
accessible depuis un regard de visite a�n de 
faciliter son contrôle et son entretien. 

	� Pour le rejet au milieu naturel, le PLU-H limite 
Øgalement le dØbit à 3 l/s. Toutefois, ce dØbit 
peut Œtre revu à la hausse en fonction du 
bassin versant collectØ par l�ouvrage et le 
milieu rØcepteur considØrØ. Pour une gamme 
de dØbit allant de 3 à 20�l/s, un vortex sera 
utilisØ. Pour les dØbits de fuite supØrieurs à 
20 l/s, un rØgulateur à �otteur est privilØgiØ. 

	� Pour le rØseau unitaire, le dØbit de fuite est 
limitØ. Pour cela, un rØgulateur à e�et vortex 
est utilisØ. 
Le vortex est accessible depuis un regard 
de visite a�n de faciliter son contrôle et son 
entretien.

À savoir
Les ouvrages limiteurs sont à Øviter. Ils ne sont pas 
adaptØs aux gammes de dØbit mentionnØes ci-aprŁs et 
peuvent prØsenter une di�cultØ d�exploitation.  
Par exemple, la notice hydraulique des vannes pelles n�est 
pas fourni et ne permet pas de connaitre les hauteurs de 
rØglage en fonction du dØbit à restituer.
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FICHE 8  
Les piØzomŁtres

Un piØzomŁtre est un dispositif servant à 
mesurer la hauteur piØzomØtrique et à e�ectuer 
des prØlŁvements d�eau dans une nappe 
souterraine. Il s�agit d�un sondage ØquipØ d�un 
tubage, gØnØralement de faible diamŁtre.

Les piØzomŁtres construits à l�amont et/ou à 
l�aval des ouvrages de gestion des eaux pluviales 
sont utilisØs dans le cadre de l�autosurveillance 
rŁglementaire des ouvrages d�in�ltration. Ils 

permettent le suivi de l�impact de l�in�ltration 
des eaux pluviales sur la nappe sous-jacente 
(niveau piØzomØtrique et qualitØ de l�eau).

Dans un souci de respect de la rØglementation 
et a�n d�avoir une vision rØaliste du 
fonctionnement des ouvrages d�eau pluviale et 
de leurs impacts les mesures et prØlŁvements 
sont rØalisØs de la maniŁre la plus �able possible. 
En consØquence, une attention particuliŁre est 
portØe au positionnement et à la construction 
des piØzomŁtres qui doivent Œtre reprØsentatifs 
de la mesure recherchØe et exploitable par les 
services techniques de la MØtropole.

 �. CARACTÉRISTIQUES 

Le piØzomŁtre est un forage dont une partie 
est « aveugle » (tubage plein) et une partie est 
« crØpinØe » (tubage perforØ de fentes pour 
laisser passer l�eau). 
Les piØzomŁtres sont rØalisØs, suivis et 
abandonnØs selon la norme en vigueur. A ce 
jour il s�agit de la norme AFNOR X10-999 d�avril 
2007 « rØalisation, suivi et abandon d�ouvrages 
de captage et de surveillance des eaux 
souterraines rØalisØs par forage ».
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Le tubage est crØpinØ au-dessous du niveau des 
basses eaux (1m) a�n que le piØzomŁtre puisse 
Œtre purgØ et prØlevØ mŒme en pØriode de 
basses eaux.
Le massif �ltrant remonte plus haut que la partie 
crØpinØe.

La base du piØzomŁtre est ØquipØe d�un piŁge à 
sØdiments (minimum 50 cm).

Le diamŁtre du tubage doit Œtre su�sant pour 
e�ectuer les mesures et prØlŁvements en 
vue desquels cet ouvrage a ØtØ conçu. Au vue 
du matØriel utilisØ pour les prØlŁvements, le 
diamŁtre intØrieur du tube piØzomØtrique ne 
sera pas infØrieur à 80 mm. 

Dans les zones de culture, le tube mØtallique est 
balisØ par une jalonnette plastique et �exible 
d’une hauteur de 1.5 m ou un piquet placØ à 
proximitØ

Un bouchon Øtanche est installØ sur les 
piØzomŁtres placØs en zone PPRNi avec risque 
de submersion.

Phase travaux

Di�Ørents types de forage sont employØs en 
fonction du type de terrain et de la profondeur 
du forage. 
Toutes les dispositions sont prises a�n que 
les travaux de construction du piØzomŁtre 
n�altŁrent pas la qualitØ de la nappe.
AprŁs sa construction, le piØzomŁtre est 
dØveloppØ selon la norme en vigueur. 

Le dØveloppement est indispensable et permet 
de se prØmunir d�un colmatage prØcoce de 
l�ouvrage. 
Les essais de pompage permettent de vØri�er 
l�alimentation su�sante du piØzomŁtre.

 �. MATÉRIAUX

Les matØriaux utilisØs pour construire, rØhabiliter 
ou constituer le piØzomŁtre sont inertes et ne 
doivent en aucun cas altØrer la qualitØ de la 
nappe et des Øchantillons.

Les tubes PVC de qualitØ alimentaires sont 
recommandØs tout comme l�utilisation de tube 
vissØ (et non collØ).

Le massif �ltrant est constituØ de gravier roulØ. 
Les matØriaux les plus �ns doivent avoir une 
granulomØtrie supØrieure à la taille des crØpines.

 �. VIE DE L�OUVRAGE

Chaque annØe, un suivi du colmatage des 
crØpines et du massif �ltrant et de l�ensablement 
du fond du piØzomŁtre sera e�ectuØ. 
De maniŁre gØnØrale, a�n d�Øviter l�ensablement 
ou le colmatage du piØzomŁtre, un dØbit de 
pompage trop ØlevØ est proscrit.
Ce suivi peut Œtre e�ectuØ à l�aide d�un passage 
camØra. En cas de besoin, un nettoyage à l�air 
(airlift) ou à l�eau (hydrolift) est envisagØ a�n de 
dØcolmater les crØpines et d�Øvacuer les sables 
du fond du piØzomŁtre.
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�. COUPES

Coupe d�un piØzomŁtre type et son Øquipement
Coupe type et son équipement
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Exemple de tŒte de forage
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LIVRE III 

RØception de travaux 
et remise d�ouvrages

PRÉAMBULE 
Tout travaux sur le patrimoine (existant ou 
crØation) fait l�objet d�une rØception des travaux et 
d�une remise d�ouvrages. 

Ces phases sont organisØes dŁs la phase Øtude 
du projet par le maître d�ouvrage. Les dØlais entre 
elles sont rØduits au minimum.

À retenir
RØception de travaux : acte par lequel le maître 
d�ouvrage dØclare accepter l�ouvrage avec ou sans 
rØserve. 

Remise d�ouvrage : acte administratif par lequel le maître 
d�ouvrage  remet en gestion les ouvrages rØalisØs aux 
services gestionnaires compØtents (GDP et Exploitants)

 
Le maître d�ouvrage doit Øgalement organiser 
avec l�exploitant et le maître d��uvre la gestion de 
l�ouvrage en service, du dØmarrage des travaux 
jusqu�à l�intØgration dans le patrimoine (astreinte, 
chantier, dØlai entre le repli du chantier et la 
rØception ou remise de l�ouvrage�).

Pour les travaux de type maintenance ou proximitØ, 
une procØdure allØgØe est prØvue. 

Sources

	• ArrŒtØ du 30/03/21 portant approbation du 
CCAG des marchØs publics de travaux

	• ArrŒtØ du 21/07/2015 relatif aux systŁmes 
d�assainissement collectif  
et aux installations d�assainissement non 
collectif

	• Fascicules 70-1 et 70-2 
	• Formations mØtropolitaines : remise 
d�ouvrage et responsabilitØs constructeurs 
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�. CONTENU DES DOSSIERS 

Dossier de rØception de travaux

ProcŁs-verbaux
�	 Visite prØalable à l�exploitation et la mise en gestion, 

signØ par Exploitants, GDP et MOE
�	 OpØrations prØalables à la rØception, signØ par MOE et 

l�entreprise titulaire du marchØ de travaux
�	 Proposition au MO de rØceptionner, signØ par MOE
�	 DØcision de rØceptionner, signØ par la Direction

Documents remis à l�exploitant lors des OPR par 
MOE
�	 SchØma de fonctionnement pour les ouvrages neufs ou 

complexes
�	 Cartographie des tronçons rØalisØs

Contrôles prØalables à la rØception des travaux 
(contrôles extØrieurs) : se rØfØrer au tableau par type 
d�ouvrages, disponible auprŁs du rØfØrent du projet à la 
Direction du cyle de l�eau. 

Dossier des ouvrages exØcutØ (DOE) remis par 
l�entreprise
�	 Plan d�exØcution conforme à la rØalisation : plans, 

coupes et vue en ØlØvations des ouvrages spØciaux
�	 Plan gØnØral et plan cotØ dØtaillØ des ouvrages et des 

Øquipements annexes avec l�ensemble des coupes et 
pro�ls en long pour permettre la bonne comprØhension de 
la composition et du fonctionnement des ouvrages rØalisØs 

�	 Fiche MatØriaux : �ches techniques des matØriaux et 
produits mis en �uvre et spØci�cations de pose

�	 Demande d�agrØment et fournitures visØe : les 
conditions de garantie des fabricants attachØes à ces 
Øquipements

�	 Constat d�Øvacuation des dØchets : bordereau de suivi 
des dØchets (BSD)

�	 Notice de fonctionnement des Øquipements annexes, 
uniquement si prØsence d�un ouvrage spØci�que

�	 Documents pour constitution du DIUO si CCSPS
�	 Prescriptions de maintenance des ØlØments 

d�Øquipement mis en �uvre, uniquement si prØsence 
d�accessoires

�	 Note de dimensionnement hydraulique, si modi�cation 
du projet initial

�	 Note de calcul (GØnie civil et vØgØtal), plans, coupes et 
vue en ØlØvations des ouvrages spØciaux, si nØcessaire 
(ferraillage, co�rage, ancrage, note de calcul GC)

 
 

 
 
Dossier de remise d’ouvrage

ProcŁs-verbaux
�	 PV de remise d�ouvrage, si MO non MØtropole, signØ par 

le VP
�	 PV de remise en gestion, si MO MØtropole, hors DCE, 

signØ par la direction de la DCE

Documents spØci�ques ou manquants identi-
�Øs sur les PV de visite prØalable et/ou dans les 
rØserves du PV de rØception des travaux  

Documents remis en cours d�exØcution par MOE 
au MO
�	 Comptes-rendus de chantiers avec rapport photos	
�	 RØsultats des contrôles rØalisØs tout au long du 

chantier, si nØcessaire (essais de bØton, plots, injections)
�	 Rapports spØci�ques : espŁces exotiques 

envahissantes, gestion de l�amiante, si nØcessaire
�	 Ordres de service

Documents concernant la gestion de l�ouvrage
�	 Plan de rØcolement conforme aux rŁgles d�intØgration 

au SIG de la DCE	
�	 Convention de gestion	
�	 Dossier Loi sur l�Eau	
�	 Dossier de rØception des travaux (cf.liste ci-dessus) 

: PV, documents remis à l�exploitant lors des OPR, 
contrôles extØrieurs, DOE, si MO non DCE
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1. CaractØristiques des matØriaux des solutions 
de gestion des eaux pluviales à la source

 �. MATÉRIAUX DE STRUCTURE 

ET DE STOCKAGE

Pour structure de chaussØe

Les matØriaux de stockage sont des matØriaux 
granulaires, propres, à minima semi-concassØs, 
de granulomØtrie d/D pouvant varier entre 
10/20 mm et 20/80 mm.

	� GranulomØtrie entre d�20 mm et D�80 mm : 
	� conformes à la norme NF P 11-300 
	� avec LA�45 (NF EN 1097-2) 
	� avec MDE�45 (NF EN 1097-1)

	� GranulomØtrie entre d�10 mm et D�20 mm : 
	� conformes aux normes NF EN 13242, NF EN 

13285 et NF P 18-545 
	� avec LA�40 (NF EN 1097-2)
	� avec MDE�35 (NF EN 1097-1)

	� GranulomØtrie entre d�20 mm et D�63 mm : 
	� conformes aux normes NF EN 13242, NF EN 

13285 et NF P 18-545
	� avec LA�40 (NF EN 1097-2)
	� avec MDE�35 (NF EN 1097-1)

	� GranulomØtrie entre d�20 mm et D�31.5 
mm�: 

	� conformes  aux normes NF EN 13242, NF EN 
13285 et NF P 18-545

	� avec LA�40 (NF EN 1097-2)
	� avec MDE�35 (NF EN 1097-1)

Hors structure de chaussØe

Les matØriaux de stockage sont :
	� des matØriaux granulaires, propres et non 

traitØs de granulomØtrie de 10/20 à 20/80 
(granulats roulØs, galets roulØs�) 

	� des matØriaux prØfabriquØs en bØton,
	� des matØriaux de dØconstruction de type 

bØton concassØ propre, exempts de �ne et 
de polluant.

Demande d�agrØment fourniture

Pour Œtre validØe, la DAF doit contenir 
obligatoirement les informations suivantes : 

	� Le taux de porositØ ainsi que la norme 
associØe ;

	� La courbe granulomØtrique. Le pourcentage 
de �nes est infØrieur à 1%.

Le prØlŁvement d’Øchantillons doit correspondre 
au stock de matØriau utilisØ sur chantier ainsi la 
date de l’analyse avec la date de dØmarrage des 
travaux doivent Œtre cohØrentes.

Cas des graves de dØconstruction

Il existe la possibilitØ d�utiliser des graves 
de dØconstruction ØlaborØes en centre de 
recyclage autorisØs par la PrØfecture du Rhône 
et qui satisfont aux exigences dØcrites dans le 
guide technique rØgional d�utilisation en travaux 
publics des graves de recyclage.

ANNEXES
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 COMPLÉMENTS 

Cette �che fait mention de complØments lors de 
travaux à proximitØ du rØseau SYTRAL

Fiches techniques 

8. RØception des ouvrages
Dans la mesure oø les travaux d�assainissement 
ont ØtØ dØlØguØs à un maitre d�ouvrage par 
l�intermØdiaire d�une convention de maitrise 
d�ouvrage unique (CMOU) ou de transfert de 
maitrise d’ouvrage (CTMO), cette convention 
�xe les modalitØs de participation des services 
de la MØtropole à la rØception partielle et 
dØ�nitive des travaux et les modalitØs de 
remise d�ouvrage. La remise en exploitation des 
ouvrages intervient concomitamment à leur 
rØception et à la remise d�ouvrage. 

Le maitre d�ouvrage dØlØguØ s�engage à informer 
immØdiatement l�ensemble des entreprises 
concernØes par ses travaux de la remise 
en exploitation progressive des ouvrages 
rØceptionnØs.
DŁs lors, toute intervention sur les ouvrages 
concernØs (y compris pour l�achŁvement des 
travaux, par la levØe des rØserves ou pour 
la mise en �uvre de la garantie de parfait 
achŁvement) doit faire l�objet d�une demande 
d�autorisation prØalable auprŁs du service 
Pilotage assainissement GEMAPI (unitØ Gestion 
des patrimoines) et pour les ouvrages visitables 
d�une procØdure de Mise à disposition d�ouvrage 
(MADO) et des procØdures spØci�ques 
d�intervention à proximitØ de lignes aØriennes 
de contact ou de plateforme tramway, trolley ou 
BHNS.

La demande d�autorisation doit Œtre adressØe 
aux services de la MØtropole au moins une 
semaine avant la date visØe pour programmer 
l�intervention et doit contenir le motif, la nature, 
la position et la durØe de cette intervention.
Aucune intervention ne peut dØbuter sans 
l�accord prØalable des services de la MØtropole.
Le maitre d�ouvrage des travaux de surface 
et son CSPS s�engagent à reporter cette 
procØdure dans leur PGCSPS et dans les PPSPS 
des entreprises concernØes.

9. Travaux de surface

1. Contrôle prØalable des ouvrages 
d�assainissement avant le dØmarrage des 
travaux
Avant tout dØmarrage du chantier en surface, 
l�entreprise mandataire des travaux de surface 
doit rØaliser, à ses frais et pour le compte de leur 
maitre d�ouvrage :

	� un constat d�huissier ou Øquivalent dans 
les ouvrages visitables et de toutes les 
Ømergences

	� un curage et une inspection tØlØvisØe 
prØalable de tous les ouvrages non visitables 
situØs dans l�emprise dudit chantier.

Ces prescriptions s�appliquent pour les 
collecteurs et les branchements, dans les cas 
suivants :

	� faible profondeur des ouvrages 
d�assainissement aprŁs dØcaissement (moins 
de 1,25 mŁtre)

	� ou emprise importante de travaux 
(supØrieure à 100 m�).

Le service Pilotage assainissement GEMAPI 
(unitØ Gestion des patrimoines) et le service 

2. Travaux à proximitØ des transports 
en commun, SYTRAL
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3. Clari�cation des limites de propriØtØs 
des ouvrages dits "trainasses"

Il s’agit de rØseau ou d’un branchement 
mØtropolitain ou privØ situØ en parallŁle du 
rØseau principal.
Les trainasses font l�objet de questions 
rØguliŁres, notamment d�exploitation ou de 
travaux (propriØtØ, limite de propriØtØ...).

1. Raccordement d�un immeuble sur domaine public MØtropole

RÉSEAUX

 PropriØtØ MØtropole

 PropriØtØ privØe

BRANCHEMENTS

 PropriØtØ MØtropole

 PropriØtØ privØe

OUVRAGES DE VISITE 

 PropriØtØ MØtropole

 PropriØtØ privØe

1 immeuble = 1 source

Do
m

ain
e p

riv
Ø

Do
m
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e r

ou
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r 
M

Øt
ro

po
le Patrimoine branchement

Le branchement en amont de ce 
regard est privØ. Il faudra prØvoir 
à terme une rØgularisation par 
une autorisation d�occupation du 
domaine public mØtropolitain.
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